Les 7 nains au réveil
	Un dimanche matin, jour de repos, Joyeux se lève de bonne heure. Les 6 autres nains, eux, restent à se reposer dans leur lit bien chaud. Joyeux chantonne puis rigole. « Ouh ouh ouh, il ne faut pas que je réveille les autres ! » se dit-il. Il se met alors à cuisiner un petit-déjeuner digne d’un roi : des croissants, ce qu’il préfère, mais aussi des pains au chocolat, des céréales, des éclairs, des boules de Berlin, des tartes, des gâteaux… Il ne s’arrête plus de cuisiner et il ne peut s’empêcher de goûter à toutes ces bonnes choses ! « Ils vont être ravis, même Grincheux n’aura rien à dire ! » il parle à haute voix. Tant et si bien que Prof arrive dans la cuisine. Les bonnes odeurs de vanille l’ont convaincu de sortir de son lit. 
Prof : Tu as besoin d’un coup de main, Joyeux ?
Joyeux : Pourquoi pas ! Tu as des idées de ce que l’on pourrait cuisiner ?
Prof : Et si on préparait la table ? Il y a assez à manger, tu ne trouves pas ?
Joyeux : Ah, ça c’est une bonne idée, comme toujours. 
Prof : Et tu sais ce qui serait une autre bonne idée ?
Joyeux : Non, ah ah ah, il rigole. Dis-moi, je t’écoute. 
Prof : On pourrait préparer une nappe et puis tout ce qu’il faut pour faire un doux pique-nique. Et puis, on irait dans le parc à fleurs, entourés de fleurs, ça pourrait plaire à Simplet ! J’en suis sûr, ça va lui plaire ! Et puis, avec tout ce que tu as fait, même Grincheux n’aura rien à dire ! Et puis…
Joyeux : C’est ce que je me dis. 
Simplet, réveillé par le son de prénom, se lève. Il quitte tout doucement son lit, sans faire aucun bruit. Comme à son habitude, il respecte le sommeil de tous et ne réveille personne ! Il arrive dans la cuisine et s’émerveille de tous ces gâteaux. Il est ravi de voir qu’il y a son dessert préféré, des boules de Berlin. 
Joyeux : Ça va Simplet, bien dormi ?
Simplet hoche la tête. Joyeux est comme toujours soucieux de tout ce qui l’entoure. Simplet voit que sur la table, il y a aussi de la tarte au riz, dessert préféré de Prof. Visiblement, il a préparé les desserts préférés de chaque nain. 
Prof : Simplet, on pensait manger dans le parc à fleurs, entourés de fleurs, tu sais avec les marguerites, les tulipes les coquelicots et puis aussi les orchidées, les boutons d’or, les roses… 
Simplet ouvre grand les yeux, Prof vient de le rendre heureux. Comme Timide, il aime beaucoup les fleurs. Espérons qu’Atchoum ne soit pas trop malade, qu’il puisse aussi profiter du repas sans éternuer tout le temps. Les fleurs, ça le rend malade. Et quand on parle du loup… voilà qu’il arrive dans la cuisine ! 
Atchoum : Bonjour tout le monde dit-il après avoir renifler et pris une grande inspiration. 
Joyeux : Bonjour Atchoum, comment vas-tu ? 
Atchoum : Malade ! Mon nez me chatouille et… ATCHOUM. Et je tousse encore beaucoup.
Prof : Le masque Atchoum, ton masque. Au-dessus du nez aussi ! 
Atchoum : Pardon Prof. 
Mais l’éternuement d’Atchoum réveille Timide. Il se lève alors et descend rejoindre les autres nains à la cuisine. Il remarque tout de suite l’odeur du chocolat. « Des pains au chocolat ! » se dit-il tout impatient de manger. Mais… il sait qu’il reste 2 nains dans leur lit. Or chez les nains, tant que tout le monde n’est pas à table, personne ne mange. 
Timide : Sa… salut tout le monde.
Joyeux : Bonjour Timide ! Regarde, il y a des pains au chocolat ! 
Timide met sa main sur son ventre et dit : Hummm. 
Joyeux : Tu penses qu’il y en a assez pour tout le monde ?
Timide : Oui.
Joyeux : Tant mieux, j’aimerais que pour une fois Grincheux soit de bonne humeur. Qu’il n’ait rien à dire. 
Prof : C’est impossible, malheureux. Et puis, Grincheux ne serait pas ce qu’il est s’il ne ronchonnait pas tout le temps. Et puis, c’est comme si je vous parlais avec de courtes phrases sans dire « et puis » … Impossible ! Et puis… c’est impossible ! 
Grincheux se lève alors. Enervé d’être le dernier nain à se lever. Pour lui, Dormeur ne compte pas. « Il passe tellement toute sa journée à dormir, que l’on ne sait plus quand il va dormir et quand il se lève ! ». Il descend à la cuisine. « Mais que ces marches sont embêtantes, il y en a toujours trop ! » dit-il en enjambant ces 4 marches. 
Grincheux : Ne me parlez pas, je ne suis pas d’humeur. 
Joyeux : Mais, regarde, je t’ai préparé tes céréales préférées ! 
Grincheux : Je m’en fou, je n’ai pas faim. 
Prof : Eh bien tu ne mangeras pas dans ce cas ! Nous on ira pique-niquer au parc à fleurs et toi tu resteras ici, ça te va ?
Grincheux : Bah oui ! C’est toujours à moi de surveiller la maison, on ne partage même plus les tâches quotidiennes… Pfff et puis, j’ai demandé à ce que l’on ne me parle pas. Je te pensais plus intelligent que ça. Même pas capable de comprendre une phrase simple ! 
Les autres nains décident de laisser tomber. Au fond, il se punit tout seul. Il y aura plus de pâtisseries pour eux. 
Prof : Eh bien, il ne manque plus que Dormeur et on pourra aller manger. Simplet, tu vas le réveiller ? Il a dormi 15h, c’est assez !
Simplet s’en va réveiller Dormeur. 
Dormeur : ronfle.
Simplet s’approche de lui et pose sa main sur son épaule. Dormeur se réveille. Simplet lui fait signe de descendre. Mais il doit s’habiller. Alors, Simplet descend sans lui. Il va l’attendre en bas, avec les autres.
Joyeux : Il s’habille j’imagine ?
Simplet hoche la tête.
Joyeux : Parfait, vérifions que nous avons tout !
Tout le monde vérifie qu’il a bien son assiette, son couteau, sa fourchette, son set de table, son gobelet, sa serviette et… son dessert préféré. Chacun prend son panier, Grincheux est un peu réticent, mais il le fait quand même. Il ne reste qu’un panier sur la table, celui qui contient le gâteau au yoghourt et aux pommes. C’est celui de Dormeur et ça tombe bien puisqu’il arrive dans la cuisine. 
Dormeur constate que son panier est plus petit que celui des autres, mais pourtant il y a bien tout ce qui lui fallait pour déjeuner : son assiette, son couteau, sa fourchette, son set de table, son gobelet, sa serviette et son gâteau. On peut donc y aller.
Dormeur : Merci d’avoir préparé tout ça et… il s’endort et se met à ronfler.
Simplet le réveille.
Dormeur : …et de m’avoir attendu.
Joyeux : Mais de rien !
Prof : Bon, allons-y.
Les nains s’en vont vers le parc à fleurs pas très loin de chez eux. On entend au loin, Grincheux dire…
Grincheux : Mais enfin attendez-moi ! 

